
t s J*m«t « PAGK a?OYX.< 

M a r i de 1» CXrmmiesion, 1* projet , e a a j e j é eelle-ci, 
e t aaalgré U Gouvernement, est r e o M p i a la t o m -
aâation à la dem-#tle d e M M . Demarçay e t Dupuy-

***" L K C0HDITO11S PRIVÉES 
L'ordre du jour appelle 1B tnarussion dé I» propor

tion de loi interdisant la créatjan de coitaVraions pri-
rée* en concurrence arec las eaaditions nebl iquet 
antérieurement établie*. L'argent* «at déclarée 

M. Balean féve loppe Sa* ameesWaaent t e n d a n t * 
U création d'un bureau-de condit ionnement auto
rise par le Ministre du Commerce. I l 7 a là, dit- i l , 
une question de sécurité commerciale. Les bureaux 
de conditionnement sont passés très heureusement 
dans les mesura pour les industrie» text i les ; pour
quoi empealiti la création d'établissements uti les ? 

M. Onrppi, rapporteur. — On a voulu généraliser 
une mesure qui existe depuis longtemps pour Lyon , 
Avignon et Saint-Etienne. Mais il vaut mieux créer 
cotte innovation par voie législative que de la laisser 
à l'arbitrasVWmitustéml. ( i r a s bien.) 

Le proj»t t e l adopté. 

L'INT3RP1LI*ATI0N FBR5A1TD BRUN 
Le PréàjdsBt. — J'ai reçu de M. ï e r n a u d Brun 

une de uH»i*» dlnterpel lat ion sur re» mesures que 
compte prendre le Ûourernementpour assurer l e 

fonctionnement de la loi du 9 avril 1898 sur les acci
dents du travail et mettre fin aux retards apportés 
ft la solution des iiuttancce pendantes devant les 
tribunaux. 

Cris. —^A un mais. 
M. Fernand Brun. — L a Chambre ne peut se sé-

oarer sans trancher ce t t e question, qui intéresse les 
malheureux. (Très bien & droite.) 

L e Ministre da Commerce. — D'accord arec l e mi
nistre do la Just ice . . . 

M. Charles Bernard. — D e l' injustice. 
La Président. — J e roue rappelle k l'ordre, ne 

pouvant faire plus. 
M. de liaudry d'Asson. — Il n'y a plus de justi

ce. 
Le Ministre du Commerce. — Il a é té décidé 

qu'une, Chambre de vacations supplémentaires sié
gerait our liquider ces affaires. (Très ui« u à F«e> 
Ueiae-gsuche.) . 

M. Fernand Brun. — J e remercie le ministre, et 
j'espère que la mesure prise ne sera pas provisoire. 
Le gouvernement profitera des loisirs que nous allons 
lui In user pour étudier la question. (Très bien, très 
bien.) 

L'interpellation est mise & la su i t e de l'ordre du 
jour ainsi qu'une interpellation de M. Sembat sur 
une erreur judiciaire dont a é t é v ict ime un nommé 
Ravier. 

A l 'unanimité.de 542 votants , la Chambre adopte 
le psojat tardif*, par le Sénat sur les formalités hy
pothécaires. 

VX I \ C I D E \ * T P E B S O W E I . 
L e président. — La parolo est au r 1 îiatre du Com

merce pour un fait personnel. (Mouvement d'at
tent ion. ) 

M. Miilorand. — Pendant que j 'étais s u Sénat , 
j'ai su que M. Berry portait ici des accusations sur 
I» façon dont j'ai composé les jurys de l'Exposition. 

S'il voulait un débat, il n'avait qu'à m e prévenir. 
M. Berry. — J e vous ai prévenu par dépêche. 
44. MiUerand. — H. Berry m'a accusé d 'ave 

dans mon choix, à dou préoccupations polit iques. 
La vérité c'est qu'à mérite égal , j e n'ai pas hésité 
à préférer un républicain à un nationaliste. (Ap
plaudissements i l 'extrême gauche ; exclamations 
ironiques i droite . ) 

M. Morinaud Et Pacquin, était- i l républicain ? 
(Bruit). 

M. Miilorand. — Ce qui m'étonne, c'est que cet 
incident soit soulevé au nom d'un p a r t i qui a tout 
fait pour discréditer l 'Exposition. (Vifs applaudisse
ments è l 'extrême gauche ) 

La droite répond par des huées . 
TTn parti qui n'a pas craint de compromettre, à la 

fois, les intérêts des pet i ts , des humbles et l'inté
rêt national. 

Le ministre quitte la tribune au milieu des applau
dissements frénétiques de l'extrême gauche. La droite 
• t les nationalistes lui crient : < Pacquin I * 

M. Berry réplique : < Le ministre n'a répondu a 
aucune de mes accusations- A des capacités nationa
listes, il a. préféré des incapacités appartenant à d'au
tres part i s , (Bruit) 

C e n t vous qui a r e s discrédité l 'Exfwùt ian , c'est 
vous qui, dans un intérêt polit ique, e n 
mis le succès par une ouverture hât ive : c'est Vous 
qui aves la responsabilité des faillites et de* morts . 

Le tumul te est à son comble. Les ministériels hur
lent, tandis que la droite applaudit v ivement . 

M. Mil leroye demande la parole. 
Le président Is lui ref*se. P n e vtre discussion s'en

gage entre eux ; M. Mil leroye, roulant aussi répon
drai à M. Miilorand, e t n e pouvant y parvenir, se 
tourne vers lui e t lui crie à plusieurs reprises : < Vous 
en ares aseati I 1 L e tumul te est indescriptible. Un 
s'apostrophe, on se menace de banc à banc. M. Mil-
ksraad est devenv. blême. 

M l t x - u t i o u d a P r é a i d e n t 
Le président* s'exprime ainsi : < Mes chers collè

gues, avant de nous séparer, vous me permettres 
d'envoyer, en votre nom, nos sympathies e t nos voeux 
à ces mill iers de soldats et de marins qui partent , en 
ce moment, pour la Chine, afin d'y protéger, arec 
Fappui de nos nationaux et de nos cliente, les inté
rêts, lés droits et la dignité do la République fran
çaise. (Vifs applaudissements) ; 

Notre pensée les accompagnera fidèlement dans leur 
mission qui, espérons-le, sera pacifique ; nos âmes sont 
partout où es t le drapeau. (.Noureaux r.pptau.lisse-
ments . ) 

Clôture «Je l a s e s s i o n 
Le présidant du conseil monte alors à la tr ibune, 

an auuen des applaudissements ironiques du centre 
e t de la droite. J'ai l'honneur, dit-i l , d e porter à la 
onsinsiiaari) d e la Chambre l e décret suivant : 

a L a président de la République : V u l'article 2 
da la les constitutionnelle du 16 jui l let 1875 sur les 
rapports des pouvoirs publics, décrète : 

• Article premier. — La session ordinaire de 1900 
du Sénat e t de la Chambre des députés e s t et dé
nature close. 

3 ÉDITION 
DERNIÈRE [jEURE 
DM NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

AT PAR FIL SPECIAU 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
H O R R I B L E MORT D U M I N I S T R E D ' A L L E M A 

G N E A P E K I N 
Berlin, 10 jui l let . — Un té légramme do Yokohama 

ë o a n e d'horribles détai ls sar la mort 1 u baron de 
Kot t e l er à qui les Chinois arrachèrent la langue e t 
(révèrent Set yeux , après i'aroir enterré jusqu'au 
cou. Le martyre dura plusieurs heures. 

R E M E R C I E M E N T S D U G O U V E R N E M E N T 
A L L E M A N D À M. D E L C A S S E 

Berl in, 10 jui l let . — Le comte de Bulow, ministre 
des affairai étrangères , a adressé Us remerciements 
du gouvernement a M. Delcassé pour las paroles qu'il 
a adressées à la mémoire du baron da Ket te l er dans la 
séance de la Chambre française de samedi dernier. 

L E B O M B A R D E M E N T D E S C O N C E V I O N S 
E T R A N G E R E S A T I E N - T S I N 

Tien-Tsin, 4 jui l let . — Les Chinois ont pendant 
toute l a i o u i n é e d'hier bombardé les concesoioas étran
gères . On a compté dans ces concessions plus do 150 
projectiles. Le bombardement a détruit en partie un 
grand nombre de maisons, mais il » fait peu d e bles
ses. Les femmes, les enfants e t U population civi le 
avaient reçu l'ordre de sa cacher dans les caves de 
l 'h6tel-de-ril le e t de l'hôtel Astor. 

Les Japonais ont e u aujourd'hui trois tués, dont an 
officier, e t 3 0 Messes. On ne conaalt pat las pertes 
rasées et i l est impossible d'évaluer l e s pertes ehi-

""T^ÂCTIOW C O M M U N E D E S P U I S S A N C E S 
Par i s , 19 ju i l le t . — L' « Agence H a r a s > commuai 

> Artiste sVeux .— Le présent décret aera.naBaé' A 
s u Sénat par M. Monis, garde des Sceaux, e t i la | 
Chambre Bar M. Walcreck-Rousseau, prés ident dn con-

^V 
* > Fait à Paris, M 10 jtalltt 1900. ^ _ _ ^ _ _ 

BeV lÉÉfcOrBBT» 
L e présidant. — Acte est donné du sMeret dont 

la Chambre riant areatendre la lecture. Le décret 
sera inséré au pre'i's-veraal de> la séenae et déposé aux 
Archives, conformément au décret dn prénus nt 

«ssf*f6 ] • l a République e t h l'article 3 de la loi 
1875. J e déclare close la session ordinaire de la Cham
bre des députés pour . l 'année 1900. 

VIOLENT TUMULTE 
Pendant la lecture do décret, c'est un charivari 

incessant aux bancs de l'opposition. On pousse tontes 
sortes dTexslamations ironique* e t des cris, te ls que : 
V i v e l a d ic tature 1 Voi là l e tyran I 

L'extrême gauche proteste e t riposte, ce qui aug
mente encore la cacophonie. Quand M. Waldeck-
Bausseaa qui t te la tribune, M. Lasien, d'une voix de 
stentor, la i crie par dessus as tumul te : « Benedicct 
vos omnipotens Dreyfus ». (Applaudissements répé
té* et rirai à droite). 

M. Iiaudry d'Asson crie à son toux, à pleins pou
mons : a V ive Dreyfus ! V i r e Dreyfus ; puis il ajoute 
a V ive la France 1 V ive lo roi ! » 

Le vacarme est assourdissant, tout le mande crie 
à la fais. L'extrême gauche, adresse à la droite et 
aux nationalistes les plus grossières injures. 

MM. Charles Bernard, Mil leroye , Morinaud ont 
une altercation violente avec les socialistes, leurs 
voisins. 

Quand le président qui t te le fauteuil , l 'extrême 
gauche se lève et crie :a Vive la République ! Vive 
la Sociale ! » quelques crjs de : « V i v e Ta Commune ! > 

La sortie s'accomplit dan* nne surrexcitsiotn. un dé
sordre qui sentent la Révolut ion e t l'anarchie. Les 
nationalistes apostrophent encore M. Waldeok-Rous-
seau. On lui crie : a Vive Eiffel ! V i r e Dreyfus ! > 
Puis la salle se r ide p e n à peu, sans qu'aucune ba 
garre ne t e produise, ce qui était à craindre, en pré
sence du soulèvement des passions et du con*Vt des 
Laines des parti". 

La séance est levée à 5 heures 6 0 . 

tS ES TNT A T 
Séance du mardi 10 juillet i900 

S r : \ > X E D U M A T I * 
La séance est ouverte à dix heures da mat in , BOBS 

la présidence de M. Fall ières. 

L'EMPRUNT DE TOURCOING 
Le Sénat n l o p t e divers projets d'intérêt local, par

mi lesquels un projet autorisant la vi l le de Tour
coing à emprunter nne somme de 411.600 francs. 

L o s q u a t r e c o n t r i b u t i o n s . 

Dans sa séance de mardi matin, le Sénat a aoté 
le projet relatif aux quatre contributions ojae la 
Chambre avait adopté la veil le , mais non sir** quo 
MM. Le Provost de Launay et Le Cour-Grand mai
son aient, fait entendre des protestations éne-.v.jues. 

a Allez '. Continuez à festoyer ! a dit M. le P io-
vost u> Launay ; pour moi, je pense aux malS* ureux 
qui meurent en Chine e t , notamment , à m o i ma icn 
collègue M. Pl iehon. . . J e refuo de votOT le nrojet 
qui nous est soumis parce que je n'ai aucune cor fiance 
dans le gouvernement. • 

M. Le Cour-Grandmaiscn a également refusé de 
roter le projet. 

Que là majorité ministériel le, a-t-ii dit , accorde 

L'extrême gauche en rasa test entendre de nouent» 
le» ,et bruyantes protes tat ion» re centre qui est resté 
impassible pendant ce long ascident continue à 4 0 
Btanifester dons encan sens» 

L e comte de Blo is , dominant la tumul te . —La 
paBfi vous jugera- Il nous jugera aaast e t saura dis-
enrBer où sont les vrai* patriotes (Longs applaudis-
eaanaâts à droite." Agitation e t Bruit à gauche.) 

M . Antonin Dueoet , rapportée» général. — M. de 
Bleas rotera les créait* ; alors, j e as* Isaundo ce quo 
essasseaé faire ici ces at taques aoatre l a général An
dré, e t cet é loge du colonel Bougon. On veut nous 
donner des leçons de patriotisme e t on n'apporte ici 
que des exc i tat ions a l'Indiscipline. (Protestat ions 
a d r o i t e . ) 

Le Comte de Blois. — J e n'accepte pas los repro
chas qu'on m'adresse ; j 'avais le droit de célébrer 
Tordre du jour du colonel Bougon qui honore celui 

| «tau l 'a écrit . 
M. Savary (Tarn). — Nous ne pouvons contenir 

l'expression do nos sentiments en présence de ces 
eneitations calculées. I l sembla qu'il y a i t aajonrd nui 
tkvao les Chambres, un parti-pris pour couvrir d'outra
n t s les militaires qui foat leur devoir et pour exalter 
eaux qui se livrent à des actes fact ieux. (Vives pro
testat ions à d r o i t e } applaudissements à l 'extrême 

gaaehe) 
I l e s t temps que les factieux sachent que l a R é p u 

blique prétend se faire respecter (Nouveaux applau
dissements sur las mêmes bancs.) 

Nous demandons ou ministre de la guerre, au pre-
rrrirr écart, de se montrer impitoyable. (Bravos fré
nétiques à l'extrême gauche), oui, impitoyable. 11 
peut être sûr qu'il aura, derrière lui, un Sénat pour 
l e soutenir. (Applaudissements sur les mêmes bancs.) 

Après quelques explications de M. Girault, l'ur
gence sur les crédits demandés pour Perpédîfion de 
Chine est déclarée à l'unanimité de 264 votants . Le 
projet est lui-même adopté à l'unanimité dé 2b'6 ro 
tants . 

Les d r o i t e mir l e e rafé<« 
Le projet de convention arec le Brésil , pour le 

droit SUT les cafés, est adopté. 
La séance est sa/pendue et el le est reprisa à 5 heu

res 5 . 
On apprend que le projet des contributions a é té 

adopté par la Chambre avec les modifications du Sé
nat . , 

-Lt» décret de c l ô t u r e 
M. Monis, garde des Sceaux, m o n t e à la tribune 

et l it l e décret dé clôture de la session. (Applaudis-
sen.<nte à l 'extrême gauche.) 

Le président. — Le présent décret sera imprimé 
et déposé aux archives. 

Après l'adoption du procès-verbal de la séance, 
le président déclare close la session ordinaire de 1900. 

L a séance est levée à cinq heures 1/2. 

f — Professeur : Mme Duhin Letellier. — Premiers divi-
• aion : 1er prix, médaille d'argent, Billouez Marguerite, 

Bocquet Aline, Fietera Zélie et Pétrieux Maris; 'et prix, 
t li baze Maria. Florqaa* éexate*, Keasetl rtreemia, ire-

brœuca. Jtanae» & prix. Lssaarqtie Eléenore.Beela Béret*" 

son vote au gouvernement. En ce qui m e m m e , 
j e ve i . \ dégager ma responsabilité. J e rois arec dou
leur que mon pays , jadis ai grand e t si proàpiro, < »t 
aujourd'hui dominé par l'argent, e t qn \\ subit le 
despotisme des Loges. J e ne donnerai pas mon ap-
piobat ion à une te l le pol it ique. » 

Le projet a é té voté h l 'unanimité moinj dfeix r o i * 
e t le Sénat s'est ajourne à deux heures . 

S i : \ \ t i: DE L'AI ' l . ( :S -MUH 

A propos du projet des crédits des quatre con
tributions, revenu de la Chambre, le comte de Blois 
di t qu'il les voters , loi et tous les patriotes . 

On l'incerrompt vivement. 
Le comte de Blois. — Nous sommes, dis-je, des 

patriotes, e t , quand nous voyons un ministre d e la 
guerre prendre les mesures inqualifiables... 

A ce mot l 'extrême gaaehe bondit de rage, quelques-
uns de ses membres montrent le potng à I orateur, 
en poussant des cris divers. On entend au milieu des 
bruits les mots : A l'ordre I Fact ieux ! Mil i tariste I 
Nous ne voulons pas du régime du sabre î 

L'agitation est extrême. 
Le preauueut. — M. de Blois , j e vous prie de mo

difier votre expression. 
M. le comte de Blois , très ferme. — J e ne l e puis , 

les paroles que j'ai prononcées exprimant tout ce 
qui est dans mon cœur. (Applaudissements répé
tés à droite.) 

Le président. — J'ai le regret de vous rappeler 

L e comte de Mois . — Nous ne pouvons contenir 
notre indignation, lorsque Bcus royoas prendre doc 
laesnie» comme celle qui a é té prise à regard du co
lonel Bougon qui, dans un ordre du jour, a di t un 
mot que j e reprends : a Les hommes passent et 
la France reste I > 

C e s t le langage d'un bon soldat et d'un bon Fran
çais. (Violentes exclamations à l 'extrême gauche). 

M. Dest ieux-Junca . — E t t o u s dites que vous 
respectes l'armée ; voua faites l'éioge de l'indisci
pline. 

Le comte de Blois . — C e s t vous qui ne respectes 
pas l'armée, vous la désorganisez e t c'est par là que 

vous périrea. (Applaudissements à dro i te . Mur
mures à l 'extrême gauche.) 

Le président. — J'invite l'orateur à ne pas provo
quer ainsi ses collègues. Tout le monde ici aime e t reb-
pecte l'armée. 

Le comte de Blois , avec force. — Non , vous ne res
pecta» pas l'armée. 

LftJVRE DES ENFANTS TUBERCULEUX 
U E TtUACrK D E S P R I M E S 

Mardi 10 JuilUt 1900 
Le numéro 5.484.781 gagne 100.000 franc». — Le 

numéro 3ÔÔ.422 gagne 20.000 francs. — Les numéros 
6.831.741, 1.0M.893 e t 133.667 gagnent chacun 5.000 
francs. — Les 10 numéros suivants : 8.818.8i)9. 
6.366.670, 4 .770.382, 6.545.384, ««6 .323 , d.098.040, 
1.385.798, 6.1651*531, 8 .787.892, 1.730.398 gagnent 
chacun 1.000 francs. — Les numéros 1.407.295, 
3 * 4 . 7 » , 2.&S2.474, 133.494, 8.228.389, 4.853.479. 

O . O D S . 1 3 1 , 6 .248.813, 4.641.882 e t 6.203.720 gagnent 
chacun 500 francs. 500 autres numéros gagnent cha
cun 100 francs. 

8 A V O N P A R I S - M É N A G E 
soor le linge 

Par ta douceur, 
ton parfum d'amandes. 

ton pouvoir antiseptique, 
ton activité' blanchissante, 

ton bon marché, 
Pmris-Menage est supérieur aux toapt anglais. 

V i c t o r Vamaaler. c r é n t p u r d c a S a v o n s d a C o n g - o . 
_ _ _ , _ _ , », Volrt I» 5» page. t«ot t» coJooocs.la liste des vtndeurs du 

L a séance est reprise à deux heure», sons la pré-' * » v o n P**»*"»*"* 
sidence da M. Fal l ières . : I — ' - ~ 

V I F l\<'ts»K>T 
L'ordre du jour du colonel Bougon (Jfyonique locale 

U N E U N I O N D E S U N I E . — Elle n'aura pas 
vécu longtemps la fameuse a Union des gauches ant i 
cléricales 1. Voilà que déjà la section roubaisieune 
du parti collectiviste refuse ouvertement d'entrer 
dans la pet i te combinaison élaborée rue du Viei l -
Abreuvoir. L'ordie du jour suivant r ient en effet 
d'être publié : 

a Une note parus dans las journaux, avant tendu 
faire croire que les quelques personne** composant 
V «Union des (••uche* anti-cléricales », avaient Quelque 
chose de oommui. ec Le Parti ouvrier, le Comité exécutif 
de la section Roubuisieune, réuui en séance, tient à décla
rer que c'est là une assertion absolument fausse, qu'il 
tient à faire connaître par le présent ordre du jour qui 
sera rendu public. — Ls secrétaire de la section Roubai-
sienne. » 

En somme, aujourd'hui, a l 'Union des gauches anti
cléricales n'existe plus car, ordinairement pour for
mer un Union, il faut au moins deux groupes, et le 
a Comité républicain > e t a Les Droits de l 'Homme • 
n'étaient qu'une seule et même chose, nous ne voyons 
pas comment 

U N A D J O I N T A U M A I R E D E R O U B A I X A U X 
F U N E R A I L L E S D E Mme C H A U V I N , A P A R I N . — 

.M. Ivo Van Wnerebecke, adjoint au maire de Rou-
baix, a représenté l 'administration municipale aux 
funérailles de Mme Chauvin, femme de l'ancien dé
puté de la Seine, qui ont eu lieu mardi après-midi. 

U N E M E S S E D E P R E M I C E S . — C e s t aujour
d'hui, mercredi, à dix heures, que M. l'abbé Pierre 
Derville, fils de M. Victor Dervil le-Eloy, célébrera 
sa messe de prémices en l'église Notre-Dame. 
L E S CONCOURS D E F I N D ' A N N E E A L'ECOLE 

N A T I O N A L E D E M U S I Q U E . — V010 lea premier-
résultats : 

Classes de solfègs. — (Demoiselles). — Premiers «Issir, 

Ltcomte MaBxatrite. 
_ ^ ^ ^ _ jtia^tiJB, ParfUe Lu. 

Jaons ffantei. Astier Maj/fuerita et Pênes Masse; 2e dat

ât Ilena' Emilie; 1er .. _ 
Deujhete disiston 1 l i e d M a c 
loris fUnhei, Astier Mauruerita 1 

tsnetion, Vandenberghe Cathariae, Chastelain Antoma, 
VaBlokeren Jeanne, Debouver Sylvie et l e g t t u x Hé-
loita. * 

Daaxissne classe. — Professeur : Mme Delhi»nets — 
Première division : Ire mention, Liétart Hortense, Ve-
rhaeghe Berthe, Martin Sophie et Led'hui Qabrielle ; 2s 
mention, Honores Pahnyre, Florquin Marthe, Honorez 
Antoinette et Duprez Hortense. 

Deuxième division : 1rs nomination, ^riffaut Valentine, 
Bossut Suzanne, Besrousssaux Laure et Dutoit Marie ; 
2e nomination. Uecottignies Alice, Mansart Jeanne, Bon-
nier Madeleine et Honorez Suzanne. 

da te s* réparateurs*. — Profeteeort : Mme* Cbantret-
Naye et Mme Cresson-Verschaeve. — Ire nomination : 
Xegroux Germaine, Dufour Kérmance. Lemoine Ger
maine et HtUé Marie, élevas de Mme Cresson; Duaret 
Jeanne et Petit Aline, élèves de Mme Chantret; Polltt 
Panline. Libyn Jeanne, Payelle Louise, élèves de 
Mjne Cresson ; Loridan Madeleine, DeVaermackar 
Marie, élèves de Mme Chantret; Soéte Alice, élève de 
Mme Cresson. 

2e nomination : Labitte Stizoanne, élève de Mme Chan
tret: Delerve Henriette, Defrancq Berthe. Wangermée 
Tlicrèse. élèves de Mine Cresson; Dalval Maria, Benard 
Cécité, (lève* de Mme Chantret: Honores Louise, Wan-
(rertié* Marthe élèves de Mme CVeston. 

L E M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N P E N 
D A N T L E M O I S D E J U I N . — P e n d a n t le mois de 
juin, l 'Etat-Civil a enregistré : 284 naissances, 175 
décès et 13 mort-nés. I l y a eu également , pendant le 
même temps , 124 mariages, et 2 divorces. Les nais
sances se décomposent comme suit : 209 légit imes e t 
75 i l légit 'mes et les mort-nés en 12 légit imes e t 1 

i l légit ime. Les causes des décès ont é té les suivantes : 
Fièvre typhoïde (ou muqueuse), 1; coqueluche, 1; diph

térie leroup, angine couenneuse). 2; phtisie pulmonaire, 
29; méninfrite tuberculeuse, 1; antres tuberculoses, 3 ; can 
cera et autre* tumeurs, 10; méningite simple, 8; conges
tion et hémorragie cérébrales, 9; ramollissement cérébral, 
1; maladies organiques du cœur, 9; bronchite aigué, 5; 
biuncbite chronique, ô; pneumonie, broncho-pneumonie, 
8; diarrhée, gastro-entérite, dysenterie, 14; maladies ebo-
lériformea. 4; fièvre et péritonite puerpérales, 1; antres 
affections puerpérales, 1; débilité congénitale, vice de con
formation. 8; sénilité. 8; suicides. 2; autres morts vio
lentes. 2; autres causes de mort, 43. 

L E C L A S S E M E N T D E LA R U E D U C A I R E . — 
Par arrêté préfectoral en date du 23 ju in , la rue du 
Caire, section comprise entre les rues de Cartigny 
et d'Oran, est classée dans le réseau des voies publi
ques municipales de l a villa de Roubaix . 

L E COMITE R O U B A I S I B N D E S P E L E R I N S D E 
T E R R E - S A I N T E fera dire une mesae d'actions de 
grâces jeudi, 12 juil let , à 7 heures 1/2 précises, en la 
Chapelle des. Carmélites de Roubaix , pour l 'heureux 
retour des pèlerins de 'Rome e t de Jérusalem. 

Après la messe, réunion dans un des parloirs du 
Carmel, où une courte conférence sera faite EUT le 

récent pèlerinage. Inauguration de la Croix de Jéru
salem, dans la Chapelle du Carmel. Allocution de M. 
l'abbé Bonne, pèlerin de Terre-Sainte. 

LA ( . R E V E D E S O U V R I E R S C H A U D R O N 
N I E R S continue sans changement . A ee sujet nous 
avons reçu la let tre suivante des patrons chaudron
niers : 

Roubaix, le 10 juillet 1900. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix 
Nous vous serions bien obligés de vouloir bien insérer 

les quelques mots ci-après : 
Messieurs les membres du Syndicat des ouvriers chau

dronniers en cuivre de Rmbaix-Toiu'ooing. 
Nous ne posvous laisser passer sots silence la lettre du 

Syndicat des ouvriers, naxue dans l'édition du a Journal 
de Roubaix » du 10 juillet, et venant faire réponse à la 
demande des patrons ch.audroania.rs. 

Dans ladite lettre, nous trouvons q t e M. La'opo 1 
Carré a eu droit t des félicitations et remerciements de 
votre part, pour avoir accepté les revendications formu
lées par le Syndicat des ouvriers. 

Or. nous savons par les informations que nous avous 
prises d'un oominun accord, q te M. Léopoid Carte a si
gné ladite acceptation, le matin, à onze heures, heurs de 
la paie dt se* ouvriers, et non le soir, ainsi que votre lettre 
publit'e a voulu le dire. 

Nous portons à votre connaissance que M. Léopold 
Carré a reconnu avoir ee la main forcée par son comman
ditaire, teinturier, pour la signature de ladite lettre. 

M. Léopold Carré a mérité le blâme de notre corpora
tion, ayant démenti, par la signature remise i notre réu
nion ds samedi soir, ^:ceptat ion qu'il avait donnée 'e 
matin i onze heures adoyndicat ouvrir . 

Antoine Fraignac et fils ; Alphonse Deîdique ; Jules 
Destabale ; Dilhac-Csmpion ; TolUsz-Voreux ; 
veuve Mercier et Cie;; Deîdique-Lero, ^e et fus : 
par procuration : Zingraff ; Lobantr Adolphe. 

U N P R E T R E I N S U L T E , R U E D E F R A N C E . — 
Mardi mat in , vers neuf heures, l'agent de police 
Doyen, se trouvant rue de France , entendi t un indi
vidu t i tubant , insulter grossièrement un prêtre qui 
passait. L'ecclésiastique passa son chemin sans ré
pondre, mais l 'agent crut , avec raison, qu'il é ta i t de 
son devoir d'intervenir. I l interpel la l ' insulteur oui 
tourna sa rage contre lui et lui servit les ôpithètes les 
plus épicées de son répertoire. 

Conduit au poste de police du 1er arrondissement, 
l'homme'déclara se nommer Jules Vandecaste l , Agé de 
35 ans, demeurant rue des Vil las , cour Batai l le , à 
Tourcoing. Après interrogatoire, il a é té écroué an 
dépôt. 

U N E S C E N E A U R E V O L V E R . — La rue de Bean-
rewart a é té mise en émoi, mardi apres-mioS, vers 
deux heures, par une de ces scènes malheureusement 
trop fréquentes. U n e ouvrière de fabrique, Agée de 
25 ans, demeurant rue du Til leul et mère d'un enfant , 
est venue à la rencontre de son ami, un jeune em
ployé, qui l'a, paraît-il, délaissée, e t a tiré sur lui un 
coup de revolver. Fort heureusement, l'arme é ta i t 
chargée à blanc, e l le n'a donc pas fait de v ict ime. 

M. Squivée, commissaire de police de 3e arrondis
sement, est chargé de l'enquête de cet te affaire . 

U N B R I S D E C L O T U R E , R U E J A C Q U A R T . 
— L'phq^icte conduite par M. Prud'homme, commis
saire de police du l e arrondissement, concernant le 
b. is de clôture commis, dimanche soir, à l'esfaminet 
'7e Mme Maria Ltfebvre , rue Jacquart , 50 , a amené 
des résultats . 

Les quatre Mliantlat présumés ont é té arrêtés , 
dans la matinée de mare», par le service de h» sûreté» 
C*> sont : Gustave Detbouvries , mécanicien, âgé d e 

I « a n s , tssssstBxaut rue de France, 120 ; Jean Clabeck, 
ae^rnoor, 19 s a s , rue de Menin ; Louis Ballois, bâ-
oleur, 1C ans , e t Nareisa* Jaune, appiêteur , 18 ans , 
denteurant tout de"x, rué Datfce, cour Tiberghien. 

J A M B E F R A C T 1 R B M . — 0 » e ménagère de U, 
rua du Grand-Chemin, conr Dawailly, 1, Mme Cor-
dule .Delm»He était occnpt%,.a>Bjdi après-midi, vers 
denx heures H demie, à p#t»eW du linge dans la cour 
de son habitation. La chaise, sur laquelle elle é t a i t 
montée , ayant basculé, Mme De lmul le tomba à terre" 
e t , dans sa chute, se fractura la cuisse gauche. 

M. le docteur Derville, appelé à lui donner dea 
soins 1 a fait admettre à l 'Hôtel -Dieu. La blessée e s t 

âgée de 66 ans . 
, L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — L'un des 
ouvriers de l 'établissement de M. Florimond W a t -
te l , fabricant, s'est blessé au pied gauche, en mar-
chsiat sur on clou. M. la docteur Lhereier. qui tt 
eiBuiiné le Massé, P ierre Deanetek, Agé aie 26 ans, 
demeurant m e de l a Gningaat te , cour I tu l l i ez , lui 
a ordonné quelques jours de rc.pea. 

— Un sécbenr du a e i a n e g * d e M M . Alfred Mot te 
e t Cie , s'est blessé au coude gaaehe, en tombant . 
L'ouvrier, François Delahaye, âgé de 29 ans demeu
rant à Lys-lez-Larmoy, a é t é l'objet des soins de M. 
le docteur Rousseau, qui lui a ordonné un repos de 
cinq jours. 

!— U n e étiragause, Marie Meurisse, Agée do 2 3 
ans, demeurant ruo des 'Palmiers s'est blessée 

au pied droit ,en marchant sur un bout d e tô l e . 
L'ouvrière, qui travail le pour le compte de la So
ciété anonyme do Roubaix, devra subir quinze jours 
de repos. El le a reçu les soins de M. le docbetii Le» 
pers. 

—-"Pierre Richard, emballeur. Agé de 35 ans, de» 
mourant rue du Pava, a été blessé à la main droi te , 
par une presse A emballer. M. l e docteur Lepers, 
a examiné le blessé qui travail le pour l e compte 
de MM. Deledieque e t Chati l iee, expéditeurs , e t 
lui a ordonné vmzt-cinq jours de repos. 

M. Charles Plcuvier , contre-maître, âgé de 6 0 
ans, demeurant rue d'Estaing, occupé dans l a fila
ture «le M M . Moyart frères, filateurs, s'est blessé 
à l'index de l a main gauche, en téparant un mét ier . 
U devra subir quinze jours de repos prescrits par 
M. le docteur Fe id lwrbe . 

— U n homme de peine de. l'atelier de M M . A e t J. 
Griaux fils, constructeurs, s'est blessé au gros orte i l 
du pied gauche. L'ouvrier, Louis Delatmoy, demeu
rant rue Solférino, devra subir dix jours de repos 
prescrits par M. le docteur DeTecajuillerie. 

ENTERREMENT D U 11 JUILLET.— M. Pierre Gion» 
9 hêtres, église Stmt-WpeJcrt, ' 

OB1T D U 11 JUILLET. — H. Jean Tiers, 10 heures, 
église Saint-Martin. 

N E MANGEZ que le beurre d'Oostcamp le meil
leur ,1e plus fin de tons les beurres. aVae dn Bois , 13 
et dépôts. Frais , le kilog. 3 fr. 50 . Salé , 3 fr. Télé
phone. On porte à domicile. 71020 

C R O I X 
LA RECEPTION DES GYMNASTE8 D E LA a 8T-

GE( IRUE8 ». — Les gymnastes de la sotiét* a St-Georges » 
du Cercle ot-Martin, dont nous avons rappelé hier es 
sjcots obtenus ad concours d'ltty-les-ltV>tnBeauB, ont 'té 
reçus mardi soir à la gare da Croix par la pies grand* 
I artie de* sociétés de là ville et une foule nombreuse t e 
sympathique. Parmi lad sociétés présentes se trouvaient i.» 
far.fare de trompettes • La Renaissance a, la fanfare da 
Ciéchet, la musique mumcrpale (délégation) les choraiti 
a La Fraternelle > et a Ste Cécile >, les cercles St-M.tr.in 
et St-Pierre. 

A leur arriv4e en gare de Croix, à 8 heures 20, les j e u n e 
vainqueurs d'Issy out été salués par les présidents de ces 
diverses sociétés tandis que la fanfare du Créchet, msss-ia 
PUT le qaai, exécuitui, la t Marseillais» >. Dans *K t&jlea 
d'attente et sur la place de 1a Gare, l'aaaaa»t#ioB des gym
nastes déjà couronnés Be fleur* par letra parents e t leurs 
astis. eanVttlaét de bravos et d'applaudissements. Les so
ciétés, dans Tordre déjà indiqué, se forment en cortège 
derrière lequel t'avaneent gaillardement la a St-Georges ». 
Lot membres d t sa cemtmssion suivent as deux voaturea 
dscetvertas, surchargées dt eourosmes de fleurs et de dra
peaux. 

Sur le parcours, quantité de maison* sont pavoiscer 
une multitude très serrée forme la haie app!audis.sant -U 
passage du cortège qui arrive bientôt mur U OrajufPlace 
et ao rend directement au Corde St-Martin, t^ttt de la Fon
taine. Jusque-la la manifestation n'avait été troublée par/ 
aucun incident. Mais devant la porte du Cerrie qni vient 
de se refermer, an troupe compact de Joiaues jases sta
tionne jntqu'a la fin de la réception en poussent des cris 
injurieux i l'adresse de la société de gvmnastique. Pendant 
ce temps, les vins d'honneur sont oftVrt* dan* la grande 
salle des fêtes do Cercle St-Martia. M. l'abbé ï e r s y , l'in
fatigable directeur dea diverse* epuvre* de ee Cercle, re
mercie les f rx-iétés de lenr^témoitmage sympattiiqur et fé
licite les lauréat* du coDcoara d'îapv. M Eugène Dnthort, 
conseiller d'aiTonôjssemejsft. président d'honneur de 'a 
a St-Georget ». prend à son tour la parole et après avoir 
sa primé ses félicitations' aux vainqueurs en faisant res
sortir que leurs sucoè* sont d'aotnnt plu* méritoires qu ' l s 
avaient à lutter contre de, nombreux »» vaillants concur
rents. Il fart acclamer snrcesirivem-nt les nom* de V Le» 
tinuit. monrtenr-chef. M Oestsvt Oawhetenx. président 
oes membres de la commission et de M. l'abbé Farsy, dont 
il loue particulièrement le *èle et le dévouemer't. 

M. Ihrgene Dirthoit termine en adressant un mot aimabla 
i chacune des société* qt i ont pria part à lt manifestation 
et émet l'espoir de voir s'accentuer de jour en jonr davan
tage l'union entre tontes les Associations de la ril'e. pour 
préparer fanion pins large de tous les habitant* de Croix. 
Cette charmant* réception- était terminée à 9 heures et uni 
quart. A la sortie, une rinnnan^sîne de Jeune* gens les 
même* que non* aven* dél* aâa-nnlé*. attendaient le* çrvrs-
nastea pour le* ponrunivre de lenrs haét*. Le cajnie n'est 
rentré dans la m e qne vers dix heure* mais il ne s'est pro
duit- aucun rncMprtt **ri»*iT. 

U N E ARREHT tTTOV POTTR VOL. — Mardi nsr io , 
M. fieeuin. comm'saA'r* «ie police, a fait arrêter nne. fnrame 
nommée Louise D»Tv>nf»aîT. A4 s»»* feinm* M*e***T>s. lossi-
v*nm, née i O».**] fn».if»iooel et demewrnnt * Owrnr. m e da 
Thionville. Cet** personaje était *n«pcnfiDé> trrt ''antenr 
du vol d'nne montre cnmrnî» » ^o^rtaîv. re* Franklin, an 
préjudice delà femm» fVnTilc*. <•«>>•*•*;*!•* T«*er»»vw»* ner 
le m«"istrat. Lotiis* Deîwifc-ix a f»i* de* »T»»rT et déclaré 
qu'elle avait en?acré la montre an M ,pf-de rs^t/ pour une 
somme As 7 fr»nc* rc** ve» ,- ,i s* rw^o^r- îpaanc» »v»nr 
onntr» francs F''» 1 Mjé r»i.;*~ en ,;b»i*é an"» condition 
da réparer 1« préjudice et indépendamment de* poursuites 
oui en réwoHemnt. 

T a M v n Y 
NOUS APPRKVONS que M. Victor Verdier. conseil

ler municipal, vient d'envoyer à M. le Maire de L-nnov 
sa démission de r-ie^nre d* la com-^sr-n admnii'-tr.-'ive 
do la musique municipale, et de la commission du -n!f;~e. 

que la dépêche suivante , d'allure officieuse : 
Saint-Pétersbourg, 10 jui l let . — Les dernières 

informations de source autorisée représentent le 
gouvernement russe comme fermement résolu à agir 
d'un parfait accord non seulement avec les gouverne
ments des autres puissances, mais encore arec l e 
gouvernement britannique même. 
, L'ETAT D E S LEGATIONS A U 6 J U I L L E T 

Washington, 10 jui l let .— Le consul américain 
à Shanghai télégraphie : a L e gouverneur de Sban 
Tiung fait savoir que les légation* é ta ient debout 
le 5 jui l let et que les émeutiers so dispersaient. Le 
consul dit encore qu'on n'ajoute généralement pas 
foi à ce t te nouvel le . 

E S T E R H A Z Y A P A R I S ? 
Par is , 10 jui l let . — Le a Gaulois »,a reçu d'un de 

ses abonnés la let tre suivante qu'il publiera demain 
à t i tre d e curiosité. 

a M. le Dirai I ir, savei-vous qu'Esterhazy aurait 
passé la Manohe si titrait t Paria depuis quelques jours T 
En attendant une arrestation confortable et réglée selon 
le protocole dreyfusard, des agents de la sûreté exerce
raient, sur lui, une véritable surveillance honoraire, jus
qu'au moment où, sar un signe du maître, il serait con
duit & la prison capitonnée qui l'attend. C'est alors «as* 
doute qu'une instruction en révision dn procès Dreyfus 
serait ouverte et aboutirait i combler les vœux de M. Jo
seph rteinacb. » 

a L'Intransigeant > de demain di t à ton tour que 
' dans un très bref délai , il sera procédé à l'arrestation 

d'un -ndividu dont le nom a é t é bien souvent impri
m é , i l y a 18 mois . I l va saut dire que l'on trouvera 
dans les poches du personnage tous les documents 
propres à fournir un semblant de prétexte à une nou
velle demande en révision. 

L E S D E L E G U E S B O E R 3 
A L ' H O T E L - D E - V I L L E D E P A R I S 

Paris , 10 jui l let . —- Les délégués boers sent arri
vé* k cinq heures k l 'Hôtel-de-Vil le . Us ont été' im-
Hiiiiieltsasiil introduit* Tian* l e cabinet d e M . Gré-
h t e n t a i , président da Conseil municipal, qui les at
tendai t . 

M. Grrtfteenvel a salué dama l e panple béer la 
eeaarage civique manifesté héroïquement. 

COT4»** A H 1 . U K ! !>•< 
New-York, 1 0 j u i l l e t — «otons . —Ouverture sou

tenue. — Août en baisse de 3 points, janvier inchangé. 

New-York, mardi 40 juillet. 
C a s t r e d e e l t V t a r * 

TERME 

Juillet.... 1900 

Septembre.... 

Novembre.... 

Janvier. ..1901 

Mars 

NEW-TORK 

eejour 

10 10 
9 81 
8.96 
8 58 
8.36 
8.34 
8.34 
8.3« 
8.38 
8.41 

—— 

précèdent' 

10.15 
9.79 
8 89 
8.51 
8 31 
8.*9 
8.28 
8.30 
8 33 
8 33 

—— 
—— 

NKW-OrtLBANS 

etionr 

10 Î7 
10 07 
8.96 
8.37 
8.18 
8 17 
8.16 
8 18 
8 19 
8.Ï0 
1 -

précédent* 

10 10 
10. Oi 
8 93 
8 33 
8 14 
S 13 
8.13 
8 13 
8 15 
8.17 

. 
a t K C ' K T T K s » e s sana LA v e n u 

Périt t in Etats-Unis . . 4 . 3 0 0 halles 1.H00 balles 
de rintàrieur 100 » 100 » 

Dernières nouvelles régionales 
DISTINCTION HONORIFIQUE. — A l'occasion du 

14 juillet, et par décret rendu sur la proposition du Mi
nistre du Commerce, M. Cbevalicr-Lemore directeur des 
Postes et Télégraphes du département du Nord, est nom
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

UNIVERSITE CATHOLIQUE. — FACULTE DES 
LETTRES, A LILLE. — Ont été reçus licenciés t Ren
nes : M. l'abbé Delattrs, d'Hallnin i M. l'abbé Delheya, 
de Beaussant (Pas-de-Calais); et M. Paul Delcourt, d t 
aWattasa. 

U N CHANGEUR D E LILLE E N FUITE. — Nota 
avons annoncé, hier, la fuite d'un changeur de Lille, Las 
détournement* et vois dont il ss serait rendu coupable 
s'élèveraient à 140.000 francs. Le Parquet a été saisi et, 

très probablement, un juge d'instruction sera chargé 
d'éclair tir cette ténébreuse affaire. 

RECOMPENSES D U COMPTE CENTRAL D E VAC
CINE. — Dans la liste des récompenses accordées par lt 
Comité csatzale de vaccine du département du -Mord aux 
médecins et sages-femmes de l'arrondissement de Lille, 
pont le rtlo qu'Us ont montré pendant l'année 1899, pour 
la propagation de la vaccination et de la revaccination, 
nous trouvons les tuivtttes : 

Rappel de médail'e d'or. — Mme Martin, sage femme à 
Halluin. 

Médaille d'or. — M. Vincent, offlcier de ssnté, i Mou-
vaux. 

Médailles de vermeil. — Mnus Det&housse, sage femme 
k Tourcoing ; Martin, sage-femnia à Lille ; M. Lepers, 
docteur h Roubaix. 

Médailles d'argent dt première classe. — Mines Ben 
lena, tage-fanune à Roubaix ; Dasplanques, sage femme 
à Tourcoing: Desniet. sage-femme à Rutbaix; Dubreuque, 
sape femme ' Tourcoing ; MM Durasnel, docteur s Bon-
dnes ; Conbronne, docteur À Hem. 

Médailles d'ar«ent de deuxième classe. — M. Logie, 
docteur k Comices ; Mme Debruvne, sage-femme k Rou-
tsl. docteur k Lys les-Lannoy ; Mme Thsdn, sage femme 
à Rnnhaix. 

Médailles de bronts, — ifjj , e Lanctin. tageftaume 
Tourcoing ; Mile Holvoet, sage-femme k Roubaix ;Mmet 
Destombe*, sage-femme à Tourcoing; Vertray, sape-fem
me k (Vaornr : MM. Tisen, docteur k TemnleAre; Maffias, 
docteur à Comines ; Deicroix, dectstr k Annœulin ; Dsl-
becq, docteur k Linselles; Mme» Catt, sage femme k Rou
baix ; Aernaut, sage-femme k Roubaix ; Derarse, sage-
fem ne k Roubaix. 

— s » • • 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
dp lr<rnb«ilx-Tonr4*<>lng 

R O U B A I X . —: M. Auguste Dofrenne, courtier 
juré rectifie comme suit sa circulaire du premier jui l 
let courant, annonçant sa prochaine v e n t e publique. 
Il rendra en bourse, dans l'ordre suivant , les mar
chandises exposées dans les magasins spéciaux d o 
boulevard d'Halluin, mercredi 25 jui l let prochain, 
k d i x heures e t demie du m a t i n , immédiatement après 
MM. Edouard Dechenaux, pour les blou&ses de hunes 
brutes ; mercredi 25 ju i l l e t , à 3 heures précises de 
l'après-midi pour les déchets . Marchandises visi

bles deux jours avant la Tenta. 

ovi>»a.je»»ajFïtH:«ai A . TrŒ-^rvr-Hï 
NOUBA1X- r*J"I>*»r:>nrï.. IO j i l l l e t . — Unie 

tciruirs, Ifpc coor.u;. - • a*aattnet c-iinie. 
5.000 sur août t t . t j j | » .̂.ooo — l a M 

45,«00 sur tenten) .1 i.'jr, I 10.000 •*• 4.sa 
5.000 sur ottobre t t . H t 1 «:.,J00 surjitvfcr a 4.KO 

£0,000 — 4.93 I UiJtm — *.M*> 
8.000 tur norcm. t 4.87: I ti.ooo sur février à 4.80 

lO.too sot aéoeiub.i 4 Si) | t.ooo — 4 .8H 
Teltlde la journée ; 445.mi» kilot. 
A'tVt .HS-Trndanrc calme. —Total 515.000 K. 

IMt Jnillat. 
ttOt 
Settemhre. 
Oi lotir.-
Nevanor»... 
Bteaaurt.. . 
Jauvier..<ttH 
rtvntr 
star.. 
Avril 
Mal 
Juin. 

LAIHES PEIQNÉES 

Itllbm-Tt.rti ig J A N V P R S 

Joue Ptécf Jour I *Vaaaf. 

4.J0 . / . 4.99 . / . 4.M . / . I4 .H . / 
• . « 7.14 «t . / . 4.41 . ' . '4 47 ( 9 
It.tï ..'.'4 9» . / . l t » - . ' 4 . ( 9 . / . 
J.tt . / . 4 . t » ./.I4.»7 1 9 4.49 1/9 
4.S7 . / . 4 87 . / . |4.60 .,.14.»» . / . './. 4.» ./. 

./. 4.M ./. 

./. ».W./. ./.| ... ./. 

- _ . . . ' 4 . H . / 
4.60 . . 4 «t ./ 
4.S9 l,»'4.6J../ 
4.90 . / . i t . tB .1 
t-60 . / J t . a ï . / 
|t.W . / . |4 . t» . / 
lt M . / .U.IS . / 

C O T O N S 
If HMf.'î 

Cet. 

9» S0| M 7» 
i» S , «S II 
(B .. «7 00 
tt « I 64 00 
M «4 48 (kl 
»' • SS 97 
M 14 t» gO 
5» 69: 54 tO 
H 14 (4 00 
45 37 54 95 
14 «71 54 79 
U 7*1 U 69 

Le Havre, 10 juillet. — Télégramm* de M. 0. l)e*n\% 
— Marché calme. Ventet fiOO b. 

Juillet-août 156,50, septembre octobre 157,00, n o 
vembre ioo.oO, décembre 154,50, autre» « tus 150. 

LA LAINE A LONDRES 
Londres, 10 juillet, ? h. 55 soir. 

Messieurs Baxton Ronald et 0* ont offert ee soir 11.OU 
ballet dont 7.000 da croisés st 300 de Oap, Isa enchère» 
•ont très animées, la tendance est fortement k la hausse 
sur tous genres. 

J K f t V E J I E t T HCABITIUfE 
m i n i e r , N o t e r e t c o l o n n l e r 

Le steamer * Harburg >, porteur dt coton pour le Nord, . . . _ . .. — p ^ , , , - . . . - . 

le 2T 
anglais < 

jauge nette est sJMté de Calcutta pour Dunkero,u», avee 

. à>éka'l9~4~^atutt; atttndi» 
unkerque vers ls 23 juillet. 

Le steamer anglais a Ping-Sney » de 4.150 fonneaux bj 

charge à Calcutta, 
k Dunkerque vers ls 'ii lui 

dais t Pii 

diverse* marchandises, entr'autres une partie coton pour 
la Nord. 

ch.audroania.rs
St-M.tr.in

